
Retraite à 60 ans : Sarko Assez !

Le pays ne plie pas !
« C’est chose terrible que d’avoir contre soi la vérité », écrivait Jean Jaurès.
Nicolas Sarkozy l’éprouve. La dernière journée d’action du samedi 02 octobre, avec ses
trois millions dans la rue, l’a montré : des manifestant-e-s gonflés à bloc par le soutien ou
la sympathie de 68% des Français selon le dernier sondage CSA/l’Humanité. 

Le pays ne plie pas, il rompt avec le pouvoir. 
Dans son palais, le président est de plus en plus seul. Son opération de propagande n’y
change rien, pas plus que le renfort apporté par la présidente du Medef, Laurence Parisot, ou
le  traficotage  du  chiffre  des  manifestants.  Citons  encore  Jaurès,  le  fondateur  de
l’Humanité :  « Les capitalistes ont organisé contre les grévistes le mensonge quotidien
comme on organise une industrie ».  Pour compléter le tableau, il suffit de faire un tour
chez  les  députés  UMP,  polarisés  sur  leur  gué-guerre  interne,  sur  les  rumeurs  de
remaniement ministériel, mais toujours aussi sourds à la voix de notre peuple. 

Le mardi 12 octobre et après : Faisons nous entendre encore plus fort.
L’intersyndicale,  forte  de  la  journée  de  mobilisation  du  samedi  2  octobre,  crée  les
conditions pour que le mouvement s’élargisse encore...  Bien sûr, la droite va tenter  de
convaincre que lutter ne sert plus à rien, que la partie est jouée. C’est une déclinaison de
la méthode Coué… le débat parlementaire n'est pas fini, il se poursuit au Sénat. Et comme
le dit Pierre Laurent, secrétaire national du PCF : «Ce qui a été fait peut être défait. Nous
y sommes déjà parvenus en 2006 quand nous avons obligé le pouvoir à reculer sur le
contrat première embauche (CPE) après son adoption à l'Assemblée nationale».

Une autre réforme des retraites est possible
Pour une retraite qui garantisse pour toutes et tous, un véritable droit à la retraite à 60 ans,
à taux plein, sans allongement de la durée de cotisation, prenant en compte la pénibilité et
avec une pension décente : les parlementaires communistes, au Sénat après l’Assemblée,
restent  entièrement  mobilisés aux côtés  des salariés.  Ils prendront  toutes  les initiatives
nécessaires pour continuer à porter la voix du mouvement social engagé dans le pays. Les
solutions existent : c’est le sens de la proposition de loi des parlementaires communistes
et du Front du gauche garantissant le financement de la retraite à 60 ans à taux plein. Plus
de 200 000 citoyen-nes ont signé cet été une pétition pour la soutenir.

Les trois grands axes de cette proposition:
1.  Désintoxiquer notre économie  de la  finance en créant  une  cotisation  des  revenus
financiers des entreprises et  des banques à un taux de 9,9% = 30 milliards de recettes
supplémentaires.
2. Favoriser l'emploi et les salaires, bases du financement des retraites. En instaurant
une modulation des cotisations patronales: leur taux serait d'autant plus augmenté que les
entreprises  joueraient  contre  l'emploi,  les  qualifications,  les  salaires  =  au  moins  25
milliards  de  recettes  supplémentaires  en  supprimant  les  exonérations  de  cotisations
sociales patronales (30 milliards d'euro) et en affectant cet argent à stimuler le crédit pour
les investissements créateurs d'emploi.
3. Promouvoir la justice sociale en supprimant le bouclier fiscal et en augmentant les
contributions des revenus issus de l'intéressement, des bonus et stock-options.

Face aux mauvais coups : Ensemble, le mardi 12 octobre, faisons front !

MANIFESTONS 
POUR GAGNER
MARDI 12 OCT :

PAU >10H30
PLACE de VERDUN

BAYONNE >10H30
PLACE ST URSULE
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